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MICHEL VI-
DIT STRATIOTIQVE ,

Empereur d ’ Orient .

fbeedora efiant lafle de U Couronne >
S ’e » décha 'gea fur moy :
Mais four avoir manqué de foy »

Ugarday feu de temfs l’éclat qui l ’environne,

CE iv Y qui veut Faire quelque iofet
promelfe , doit fe confulter , &

voir s n la peut tenir devant que d y cedren <̂

engager fa foy , autrement il fera
déclaré perfide , & fera juftemenc
fruftré de toutes fe» prétentions .
Cet Empereur nous en fournit un
bel exemple par la perte qu

’ il fit de
fon Empire , pour avoir eu feulement
delîein de faulfèr fa foy. Il fut élevé
fur le Thrône par l 'Impératrice Theo-
dora , qui ne pouvant plus avoir le foin
tes affaires fie l’

Empire , luy en dgnn^



le gouvernement. Aufli - toft qu’il fe
vit monté à un fi haut degré , il fe fit
admirer par les liberalitez qu

’il fit au
peuple & aux principaux de Ton Em¬
pire , à qui il donna des charges & des

SéS Michu VT .

gouvernemens fuivant leurs mérites.
Il auroit fans doute pû pafler fa vie
dans une douce félicité & fe conferver $ $ 8
fur ] e Thrône , fans le mépris qu

’il fit
des gens de guerre , lefquels pour s ’en {£ f
venger,élurent Empereur Ifaac Gom-
mene , qui après avoir défait l’armée | H
de l ’Empereur , qui eftoit fous la con¬
duite de fon Lieutenant Théodore, | EïîlÇtl
s’

empara de la ville de Nicée , dont il j
fit une tres - feure fortereffe . Michel , \ummi
qui avoit refolu de pafler le refte de
fa vie dans la tranquillité , épouventé
de fes exploits , luy envoya dire que

1 ’? wt
s’il luy vouloit accorder la paix pourle refie de fes iours , qu’il le déclaré -
roit par teftament fon fuccefleur a [KÉ ,l’Empire ; ce qu

’Ifaac. luy accorda . , liïaopj
Mais Michel voulant depuis faire caf-
fer cet article de fon teftament , & *
Ifaac en ayant efté averty par le Pa» i^ titriarche , luy ofta l ’

Empite , & l’obli-
gea de pafler le relie de fa vie dans un

Convent Jp.;

i



CXLV . ËMPUïrk . i <?$
l
’
il | Convenu. Exemple qui nous apprend
ftji

'
que celay qui veut tromper,fe trompe

ütsv foy- mcfmc . Cela luy arriva le trente»
Em, vn Aouft , après avoir gouverné l ’Em-

ScJtj pire vn an tS: dix îours , l’an de grâce
:rittt 1057.
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HENRY IV -
»4 DIT LE VIEIL ,
: COilf
oioi(| Empereur d ’ Occidcnt .
dostrj ,

Sur tous pies ennemis ie cueillis des lauriers,Et pour ma valeur on peut dire
rate

i*fus un desg , dds & desfameux guerriers
| &ui iamais gouverna L'

Empire,

dan-
:sr \
;oA.
: cat
t,S
\efr .
,ïë
JtllO,

IL eft dangereux de fe jouer à fou Tr
'
îbem,maiftre , & de vouloir vfurper ce en A .

qui- luy appartient : Hérodote en fon
Htftoire nous donne une preuue de ce <dnir-
difeours , quand il raconte que les Scy- BUndusZ
thés ayant refolu de courir le monde ,
pour conquérir une terre plus fertile
que la leur , demeurèrent long temps.U . Partie.. H.
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